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CONCERT DE SOLIDARITE AVEC MADAGASCAR 

Cela s'est passé le 7 février à Paris, à l'initiative de SoaMad, avec la participation de 
nombreux artistes : Lalao Rabeson, Solo Hasambarana, Jhonny R’Afa, Mara Carson, 
Tirike, Dillie, Fenoamby, Saïry. 
 
Engagée dans des partenariats avec plusieurs programmes de développement durable 
menés à Madagascar par des citoyens organisés, l'association SoaMad finance deux 
programmes indépendants d'urgence humanitaire : 
• Un programme de parrainage, limité à une année scolaire, de 383 élèves 

menacés de déscolarisation à Antananarivo suite à la mise au chômage brutale 
de leurs parents salariés d'entreprise ou à la ruine de leur petit commerce  

• Un programme d'approvisionnement en médicaments de première nécessité 
de centres médicaux malgaches recevant des patients parmi les plus démunis 
dans les 6 provinces de Madagascar : Belalanda et Morombe (Toliary), Ankirihiry
et Amboditavolo (Toamasina), Katsepy et Mitsinjo (Mahajanga), Manakara et 
Fianarantsoa-ville (Fianarantsoa) Ankazobe et Talata Volonondry (Antananarivo), 
plusieurs centres médicaux à Antsiranana-ville. L’identification des bénéficiaires 
et la distribution gratuite des médicaments font l’objet d’un contrôle et d’un suivi 
au sein de chaque centre médical. 

Ces 2 programmes sont mis en oeuvre à Madagascar par le Réseau DRV, partenaire 
privilégié de SoaMad. DRV est un réseau multisectoriel de la société civile malgache 
rassemblant plus de 500 collectifs et organisations locaux, provinciaux et nationaux. 

 

 
Le samedi 5 avril, l'association SoaMad a organisé une rencontre avec le 
public à la Maison pour Tous de Chevilly-Larue (Val de Marne). Au 
programme: rapports et exposés, projection de films culturels et débat-
discussion. 
Mamy RATRIMOARIVONY, présidente, et Istichane NAFOATA, vice-
présidente, ont présenté les origines de SoaMad, sa création, ses réalisations 
et ses activités en cours. 
Rina RATRIMOARIVONY, trésorière, a restitué les résultats financiers de la 
première campagne de collecte pour les programmes « parrainage de 383 
enfants menacés de déscolarisation ». 
Nambinina RABENARISON, émissaire de SoaMad auprès de D.R.V., a 
commenté les photos de sa rencontre avec les composantes de DRV à 
Antananarivo lors de la remise des premiers fonds collectés, avec des 
documents justificatifs disponibles. 
La projection des extraits de la manifestation culturelle, réalisée par les 
délégués des 6 provinces de Madagascar aux Assises de DRV en octobre 
2002, a été enrichie par les commentaires et explications de Mamy pour 
Antananarivo et Toamasina, Istichane pour Antsiranana, SOUDJAY Chanffy 
Hasindrazana pour Mahajanga et Elimberaza MANDRIDAKE pour Toliara et 
Fianarantsoa. 
Jean-Claude RABEHERIFARA, secrétaire général de SoaMad, a ensuite 
parlé de DRV. Il a évoqué les fondements, objectifs et réalisations du réseau 
depuis 1994, les décisions des 3èmes Assises de 2002 et les 11 axes 
prioritaires. 
Les débats et discussions ont ouvert de nouvelles pistes d'actions et de 
réflexions. A la fin de la rencontre, de nouvelles adhésions à SoaMad ont été 
enregistrées. 
« Quant à moi, je ne suis pas membre actif de SoaMad, mais je 
soutiens à travers croissance.com leurs initiatives. J ' apprécie 
énormément l'efficacité de cette association sur le terrain.», 
écrit Ralf, webmaster de Croissance.com 

REUNION AVEC LES BENEFICIAIRES A ANTANANARIVO 
Traduction de l’article paru dans Madagascar-Tribune du 11 août 2003 

 
SoaMad – « Solidaires avec Madagascar » Partenaire de Dinika sy Rindra ho 
an’ny Vehivavy 
« Voin-kava mahatratra» (littéralement « les malheurs des proches te touchent aussi ») 
« Cellule Humanitaire de Crise »: programme établi par DRV après la grave crise qu’a 
vécue le pays. Mouvement destiné essentiellement à rechercher une solution pour les 
élèves dont les parents n’ont plus les moyens de régler les frais de scolarité car l’un 
des parents ou les deux parents ont perdu leur travail. Jusqu’à maintenant, seuls les 
habitants de la capitale ont pu bénéficier de l’aide. Si le partenariat s’étend à d’autres 
personnes ou associations qui peuvent apporter leur contribution, l’action sera étendue 
à toutes les victimes. 
SoaMad, une association malgache à l’extérieur, a répondu à l’appel et est toujours 
prête à continuer à assumer ses responsabilités auprès des jeunes frères et sœurs en 
difficulté. 
DRV est un réseau d’associations rassemblant des femmes travaillant dans différents 
secteurs de développement. Le réseau a mis en œuvre des actions d’assistance dans
la « Cellule Humanitaire de Crise ». Puisque l’action consiste en la participation au 
paiement des frais de scolarité et en dons de médicaments, chaque association a 
participé selon ses moyens. Parmi ces associations, on peut citer notamment 
« Isalama » - Analakely, un centre médical inclus dans le programme Saf/Fjkm, qui 
s’est occupé de la consultation et des soins des malades. Isalama a reçu de DRV un 
carton de médicaments qui a permis de prendre soin des personnes qui ont fui 
Antsiranana (Diégo) pendant la crise de 2002. 
 
DRV et SoaMad 
SoaMad a été créée à Paris en décembre 2002. Comme son nom l’indique, son objectif 
est la solidarité avec le peuple malgache. Dans le cadre de cette collaboration avec 
DRV, elle s’est réellement sentie concernée par le malheur des proches et a participé 
en envoyant des fonds et des médicaments. 
226 écoles privées sont concernées par cette action, dont 65 écoles confessionnelles. 
18 millions de FMG ont été (envoyés et) distribués pour le dernier trimestre 2001-2002 
et l’année scolaire 2002-2003. La cible était les élèves en difficulté identifiés par les 
associations de DRV réparties dans les quartiers. Les objectifs de SoaMad à l’avenir 
seront des actions solidaires sur des solutions durables, cette activitéayant été 
exceptionnelle en raison de la crise – ont déclaré ses représentants actuellement de 
passage à Madagascar, Rasoamanana Tsiry et Rakotoarivelo. 
Pourquoi des écoles privées ? 
Dans un premier temps, il peut paraître étonnant que des familles en difficulté envoient 
leurs enfants dans des écoles privées. Mais si on réfléchit un peu, cela se comprend. 
Ces enfants souvent n’ont pas d’acte d’état civil, document que les écoles privées ne 
réclament pas systématiquement. Il arrive aussi parfois que les parents trouvent 
l’argent pour les frais d’inscription seulement au dernier moment, les écoles privées 
restent alors l’unique solution possible. Voilà l’explication de ce genre de situation. 
(photos page 4) 
 

Merci à Ralf de Croissance.com de nous avoir autorisé à 
utiliser ses photos pour illustrer ce cahier. 


